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Des souris maltraitées à l’Université
Justice L Deux professeurs 
ont été condamnés pour des 
manquements constatés dans 
 l’animalerie de l’Université de 
Fribourg.

Lors d’un contrôle effectué le 
11 avril 2023 dans l’animalerie 
de l’Université de Fribourg, les 
fonctionnaires du Service de la 
sécurité alimentaire et des 
 affaires vétérinaires (SAAV) 
étaient tombés sur un tableau 
désolant. De nombreuses souris 
évoluaient dans des cages rem-
plies de litière humide et sale, 
parfois sans eau à leur disposi-
tion. Un rongeur avait une bles-
sure ouverte au cou et la densité 
d’animaux était trop élevée dans 
une quinzaine de cages (plus de 
quinze individus dans 755 cm2).

Dans une autre cage gisaient 
les cadavres déjà desséchés de 
deux souriceaux morts depuis 
plusieurs jours. Plus loin, deux 
souris souffraient de lésions 
cutanées assez sérieuses, dont 
l’une présentait des croûtes 
dues au grattage. Deux autres 
avaient des postures anormales 
et tremblaient. Certaines cages 
étaient fortement souillées 
d’excréments.

Le SAAV a dénoncé la situa-
tion au Ministère public fri-
bourgeois, qui a récemment 
condamné deux professeurs 
dont il a estimé la responsabi-
lité engagée. L’un d’eux, âgé de 
37 ans, était alors le chef ad 
interim de l’animalerie, utili-
sée par plusieurs groupes de 
recherche. Via une ordon-

nance pénale qu’i l n’a pas 
contestée, l’homme a écopé 
d’une amende de 600 francs, 
alourdie de 200 francs de frais 
de justice, pour contravention 
à la loi fédérale sur la protec-
tion des animaux.

En congé durant la semaine 
de  Pâques, il pensait que les 
contrôles effectués dans l’ani-
malerie se poursuivraient en 
son absence, ce qui n’a manifes-
tement pas été le cas. Le Minis-
tère public a estimé qu’il avait 
fait preuve de négligence en 
n’instruisant pas suffisamment 
le personnel pour garantir un 
bon suivi des animaux durant 
la trêve pascale.

Un autre professeur, âgé de 
62 ans, a écopé quant à lui de 

30 0   f r a n c s  d ’a m e n d e  e t 
200 francs de frais de justice. 
Les souris util isées par les 
membres de son groupe de re-
cherche vivaient dans des cages 
remplies d’excréments, qui 
n’avaient pas été nettoyées du-
rant les dix jours précédant le 
contrôle du SAAV.

L’expérience, portant sur l’hor-
loge interne des rongeurs, impli-
quait de ne pas les changer de 
cage durant 5 à 6 jours, a expli-
qué le professeur, ajoutant qu’il 
avait demandé à l’un de ses étu-
diants de procéder à un net-
toyage avant Pâques, ce qui 
n’avait pas été fait. Il aurait dû 
mieux contrôler son subordonné, 
a estimé le Ministère public. L  
 MARC-ROLAND ZOELLIG

La manifestation Holiday at Morlon Beach donne un air de station balnéaire à la presqu’île gruérienne

Climat tropical à Morlon-sur-Mer
 K CHARLES GRANDJEAN

L oisirs  L  D eu x pieuv r e s 
trinquent avec une bière sur un 
fond bleu lagune. Le décor flan-
qué contre la cabine en bois in-
vite au farniente à la presqu’île 
de Morlon, où des planches de 
surf aux teintes pastel, taillées 
dans des panneaux agglomérés, 
servent de support pour coquil-
lages. On se croirait à la mer 
dans l’écrin de sable de Holiday 
at Morlon Beach.

La manifestation, qui se tient 
du 26 juillet au 3 août, séduit. 
Elle est organisée par la Société 
de jeunesse de Morlon, avec 
l’appui du club sportif du lieu et 
de la Société d’intérêt villageois.

Sur un pas de bachata
«Je viens à chaque fois qu’ils 
organisent. Je suis là toute la 
semaine», explique Sabine 
Charrière. Celle qui a vécu 
vingt ans à Morlon est une in-
conditionnelle de la manifesta-
tion. Elle y a emmené son amie 
Catherine Vidrequin. Cette 
ancienne habitante de Cor-
bières, établie depuis quatre 
ans en Tunisie, profite de la 
«fraîcheur» de l’été suisse, le 
temps d’un séjour de deux 
mois. Et ce, même si le thermo-
mètre franchit les 30 degrés en 
ce mardi après-midi. «Il fait 
trop chaud à Djerba.» A l’en-
tendre, Morlon rivaliserait 
presque avec la côte tuni-
sienne. «C’est dommage que ça 
ne dure pas tout l’été.»

Devant la scène qui accueille 
chaque soir des concerts, un 
moniteur de sport, micro en 
main, s’anime sur fond de mu-
sique latine. «On se relâche au 
niveau des hanches!» Une petite 
dizaine de courageux s’exé-
cutent sous le cagnard. An-
cienne gloire du football grué-
rien, David Meyer joue au gentil 
organisateur façon Club-Med.

Et la formule fonctionne. 
«C’est cool. Des gens découvrent 
ici la salsa ou la bachata, et me 
demandent où pratiquer en 
Gruyère. Un monsieur venu 
hier est revenu aujourd’hui, car 
il avait croché», s’enthousiasme 
cet enseignant de sport, qui 
donnait lundi et mardi une ini-
tiation gratuite.

Accoudé non loin à une table 
haute, un groupe d’amis sirote un 
verre. Pourquoi ne dansent-ils pas? 
«On ne veut pas les ridiculiser», 
répond sur le ton de la plaisanterie 
Rémi Schneuwly, un ancien 
 Morlonais habitué du lieu. «On est 
venus faire du paddle, mais sa-
chant qu’il y a cet événement, on 
profite des deux», explique Jérôme 
Schouwey, à ses côtés.

Offre gratuite
Certains testent le Bar à pizza 
ou le stand Crêpes et glaces, se 
baignent, recherchent l’ombre 

d’un arbre ou plantent leur pa-
rasol sur la rive. D’autres atter-
rissent un peu par hasard sous 
les parasols de bambou grué-
rien mis à disposition par les 
organisateurs. A l’instar de 
Marco et Nicole Büchler avec 
leurs enfants. «On cherchait un 
endroit pour se baigner autour 
du lac sur Google Map», ex-
plique ce père de famille argo-
vien, qui séjourne deux se-
maines au camping des Paccots. 
Loin d’être déçu, ce couple de 
Baden a rapidement immorta-
lisé l’instant en envoyant des 

photos à ses proches depuis la 
«Suisse tropicale».

Auprès des organisateurs, 
les sourires sont aussi de mise. 
«Nous sommes très contents, 
car nous sommes très dépen-
dants de la météo. Plus que 
d’aut res ma ni festat ions», 
 commente Fanny Barras. La 
 co présidente du comité d’orga-
nisation peut compter sur 
 l ’e nga ge ment  de  plu s  de 
200  bé névoles investis sur 
468 tranches horaires et un 
budget de 95 000 francs. «La 
manifestation s’adresse aux 

gens qui ne veulent ou ne 
peuvent pas partir en vacances. 
C’est de là que vient notre slo-
gan: «Les vacances viennent à 
vous!» expose-t-elle.

Pour ce faire, une foule d’ac-
tivités est proposée gratuite-
ment à Holiday at Morlon 
Beach: du cours de yoga aux 
activités pour enfants de 4 à 
10 ans, en passant par les tour-
nois de beachvolley ou pé-
tanque. Sans compter la possi-
bilité de louer kayak, pédalo ou 
paddle. L 
F morlonbeach.ch

L’ambiance est à la détente à Morlon. jean-Baptiste Morel

«Il fait  
trop chaud  
à Djerba» 
 Catherine Vidrequin

Festival à Nant
Vully L Quoi de mieux que de 
se retrouver et discuter autour 
d’un bon repas? C’est le concept 
proposé par l’association Vully 
Aujourd’hui pour son festival. 
Les 8 et 9 août, puis du 14 au 
16  août, le rendez-vous est 
donné à Nant pour diverses 
soirées placées sous le signe de 
l’écologie et de la consomma-
tion locale. Chaque soir, sauf le 
14 août, un menu sera concoc-
té par des gens du coin et une 
animation ponctuera la soi-
rée. Au menu: ateliers, confé-
rences, concerts ou encore 
spectacles.

Les repas, les boissons ainsi 
que les entrées sont «à prix 
libre et conscient». Tout le pro-
gramme ainsi que les moda-
lités d’inscription sont à re-
trouver sur le site internet de 
l’association. L PB

BULLE
PRiÈREs PoUR LA sUissE
«Prière pour la Suisse» orga-
nise ce jeudi 1er août une jour-
née de célébration nationale 
des porteurs de drapeaux à 
Espace Gruyère, à Bulle. Dès 
10 h, des chrétiens de toute 
la Suisse se retrouveront  
pour un temps de prières  
et de louanges, en français et 
en allemand. Les personnes 
présentes prieront notam-
ment pour les institutions  
nationales, cantonales et 
communales, communiquent 
les organisateurs. JR

Scoop Lecteur, 
contribuez à 
l’information.


